
LA SÉCURITÉ EN ASIE-PACIFIQUE 	 SANS COTE 

commerce et au système de paiement mondiaux se féra forcément de manière progressive, 
au rythme de son développement économique et selon la nature de celui-ci, mais aucune 
attente de ce type ne s'impose pour qu'on l'accueille dans un dialogue ou une instance où 
il serait question de la sécurité régionale ou sub-régionale. Une participation mongole 
constante peut aussi permettre d'étendre le cercle aux républiques d'Asie centrale 
nouvellement indépendantes, dont les liens avec l'Europe, par le biais de la Conférence 
pour la sécurité et la coopération en Europe (CSCE) et le Conseil de coopération de 
l'Atlantique Nord (CCAN) restent -à développer pleinement. 

V L'Australie - «DSAP» ou «CSCA»? 

Les stratèges australiens s'intéressent depuis longtemps aux tendances politiques, 
économiques et sociales de l'Asie-Pacifique, notamment en ce qui concerne le risque d'une 
absence de force que des puissances régionales montantes voudraient combler. Ils 
s'inquiètent aussi du fait que les pays de la région achètént des armes de plus en plus 
perfectionnées et de l'apparition de nouveaux rapports de force sub-régionaux dans le 
Pacifique du Nord et l'Asie du Sud-Est. (Ce dernier développement semble être le résultat 
d'un désengagement américain pour ce qui est de la sécurité dans l'Asie-Pacifique, attisé 
par la facilité avec laquelle les protagonistes peuvent se procurer des armes ultra-modernes 
dans l'ex-bloc soviétique.) Lorsque Bill Haydon en était le ministre des Affaires étrangères, 
l'Australie a engagé une politique extérieure plus dynamique afin de rehausser le profil de 
Canberra dans la région et de renforcer la place du pays au sein de l'Asie-Pacifique. 

Dans un discours prononcé en 1987 à une conférence sur la sécurité régionale qui 
avait lieu à l'Au :ralia National University,' M. Haydon a laissé entendre qu'il était 
grandement temps de prendre formellement des mesures de confiance régionales, 
d'examiner sérieusement les propositions relatives à la limitation des armements navals 
déjà formulées, et qu'un «dialogue entre superpuissances sur les questions touchant à la 
sécurité dans le Pacifique» se noue. Ce discours fut suivi de plusieurs conférences et 
colloques à caractère semi-officiel portant essentiellement sur des mesures de confiance 
militaires en Asie-Pacifique et dans le Pacifique du Nord. 

Le 27 juillet 1990, le sénateur Gareth Evans, successeur de M. Haydon, faisait publier 
dans le International Herald Tribune un article intitulé «What Asia Needs is a Europe-Style 
CSCA», dans lequel on pouvait lire : «Il n'est pas déraisonnable de s'attendre que les 
nouveaux schémas européens de coopération entre anciens adversaires trouvent leur écho 
dans cette partie du monde». 

13  Prononcé à la Conférence sur la sécurité et la limitation des armements dans le Pacifique Nord, 
Australia National University, 12 août 1987. 
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